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APprendre à boire .• , de
l'eau à l'école, un
enjeu fondamental
pour l'Ulapec. l'Union

des associations de parents de
l'enseignemenl catholique a
sorti une analyse qui se préoc-
cupe de la promotion de l'eau
dans le cadre scolaire .•• C'est à
l'école que de nombreux ap-
prentissages s'acquièrent et que
les bonnes habitudes se
prennent, notamment en matière
d'hygiène de vie et de santé, »

L'accès à l'l'au dans le
cadre scolaire est
un droit pour
tous les élèves,
quel que soit le
milieu dans le-
quel ils vivenl
Pour l'Ulàpec, l'en·
jeu est fondamen-
tal, (1 car apprendre j
boiTe de l'eau j
l'école dès le plus
jeune âge condi·
t1Ol111ela cons'On111Ia-
tion d'eau pour plus
tard. Il s agir bien
d'[me préoccupaàoll
de santé publique et
d'habitudes socùles
qui vont au-delà de
l'école». -PARENTS PRÉOCCUPÉS ---
«Lors de nos reI1cOlltres

Apprendre aux
élèves à boire

l'eau!

dispensable j la croissance des
enlf/Ilts.- pourtant, beaucoup
d'élèves boivent des boL.sons 511-

cœes ... " relève l'auteur de cette
énlde qui note encore l'impor-
tance de l'accès à des lavabos
pour l'hygiène des mains avant
de manger, quel que soit l'âge
de l'élève.
S'habituer à boire de l'eau, c'est
aussi limiter la consommation
de boissons sucrées qui n'est pas
sans conséquences sur la santé
des eIÛants: la mutualité chré-
tienne relevait que
« la consomma-
tiOl1 i'Xœssive

de sodas
augmente de fàÇOll non négJJ:
geable le n:sqlle de canes». Sans
négliger les problèmes de SUl"-

poids et les maladies qui y sont
liées (diabète, troubles du som-
meil, l'tel.
Faut-il déjà d'aunt.'s rai50ns de
promouvoir la consommation
d'eau chcz les cnfimts? Selon la
Fondation Roi Baudouin, le be-
soin en eau des enfants est en-
COlt.'plus important que celui
des adultes, « Dans la l11t'SUlPDÛ
les eniânl:5 transpirent daVilnlilge
que les adultes. leurs besoiIJS' en

Le dossier avance ... lentement

-L'aU sont proportionndle-
ment de 3 J 5 fois plus
élevés. Aimi garçVilS
et IlHes de 2 à 3 ans
ont besoill de 1,3
litœ(jouJ". Entre 4 et
8 aIlS. la quantité
neœssaJ1P en mu
passe j 1.6 litre!
jour. puis à 2,1
litres(iour polir les

garçolls, i't à 1,9
litre(;our
pour les

filles de 9 j 13 ,11lS.Les besoin'.
hydriques des ados sont considé-
rés comll1e identiques à ceux des
adultes. "
Et l'hydratation est inlportante
pour l'apprentissage; «Lien dl~
/pct avec J'acquisition de savolls.
un élève l~.vdraté ser,,111ieux dans
son COIpS. et directement miew[
d,71lssa tête. 11 sera donc damn-
tage dispomble pour les ,1ppreIl-
tissages., relève l'utapec.

FONTAINES À EAU
Il Ya aussi un enjeu de santé pu-
blique: «Il y a de fortes chanœs
que k~élèYi's qui aUIVIlt pris J'lu-
bitl.lde de boire de l'eau j l'école
(Vnlinue1Vntà en boire plus taIr/.
ce qui aura WI llnpact positif· l'Il
temles de santé publique", pour-

suit l'Ufapec qui y voit un
thème pouvant réunir tous les
acteurs de l'école, des directions
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allX parents .• L1l11ise en œuvll'
d'Ull td pilItenaIlat inf7uence po-

fontaines à eau?

sitivement le climat de l'école .•
La minisu1' de l'Éducation est-
elle prête il s'investir dans ce
challenge? Si Marie·Martine
Schyns {cdH) s'est associée il sa
collègue namande Hilde Cre-

vits (CD&V) pour rénédlir au
contenu des distributeurs de so-
das dans les écoles (lire d-
contre), son cabinet précise que
« l'installation de fi)lJtaines ,1 eau
dans les établIssements est lal~"-Sée
à la decision de chaqut' pouvoir
oIgdmsatew: Nous en appelons à
leur autonomie dans ce do-
!1lame».
Les fontaines il eau? L'Ufupec a
son avis: «Elles peuvent rédUJ1t'
les el1lb.1ll.ageset inciter j lPmplir
les gourdes. Mais le COût initial
est ÎmpOItant pour l'école, il làut
un entretien II~liert't, d;lI1Scer-
tains L"ilS. <'11<;5 t'ntraint'nt des
jeux inadéquats. qui salissent le
soho
Bref. rien n'est simple ... 0

DIDIER SWYSEN

Distributeurs de produits moins sucrés dans les écoles
les distributeurs de produits
sucrés ne disparaîtront pas de nos
ecoles secondaires. mais leur
contenu va évoluer. Laministre
Schyns (cdHIse place dans la
foulée de sa collègue flamande,
Hilde Crevits (CD&V],et veut un
accord avec le secteur de la distri-
bution pour que les produits
wndus soient moins noàfs pour
la santé de nos ados. Sauf que le
dossier ne semble plus trop avan-
cer depuis cette annonce faite l'an
dernier_Alor.;,où en est-Ol1?
• le dossier esttoujoun' en prépill'il~
lion et les mntacts avec les diffé-
rent5 inteJVenant5 SOIll bien aVi111-

œs. mais pal' encore aboutis •.
répond le cabinet de la ministre
Schyns.• ~ démarche de la F-édéra'
tion WaIIOIlie-BruxeUes.1Vecla
Fédération de l'industrie ahmen-
li1irebelge (Fevia) elit la mëme que
ceUemise en piace par la ministn.'
Crevits. J Si/voir une iTmvention
entre la grande distribution et les
réseaux. la F"f'viaet la fWB agissant
comme fadJjtateurs. Nous poursui·
l'ons donc, al-'l"Cla Fevia. la mncer-
talion avec le sect:eurde j;J distribu-
tion afin d'aboutir ilune pmition
commune. Parailleurs, la stratégie
de prévention en 1l1iltJërede smté il
J'école doit avoir pour ambirion

d'agirsurJ'édllcation à l'alimenta-
tion saine el non uniquement sur
les distributeurs de sodas. En 2018.
un appel à projets il été lancé viSilllt
il soutenir les écoles quipreIlIlent
des initiatives en matière d'alimen-
t;}oon saine et de qualité, pour
pérenniser les boIlIles pratiques et
en susdtE'r de nouvelles. »
Avant Marie-Martine Schyns,
d'autres ministres, Marie Arena
(PSIet Marie-Dominique Sirnonet
(cdH),s'étaient cassé les dents sur
ce dossier. Mais à l'epoque, elles
parlaient de taire disparaître les
distributeurs des écoles... 0
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